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Although, the isabellae-group has a unique wing venation in the 
genus Platypalpus, it seems not useful to split it off in a new 
genus. 

Acknowledgements 

The author acknowledges a grant from the Leopold III foundation for 
his stay in Papua New Guinea. 

Summary 

Platypalpus isabellae sp. n. and P. awarensis sp. n. are described from yhe 
lowland of Papua New Guinea. Both species are placed in a new species­
group : the isabellae-group. 

Resume 

Platypalpus isabellae sp. n. et P. awarensis sp. n. sont decrits de Papouasic 
Nouvelle Guinee ; un nouveau groupe d'especcs (groupe de P. isabellae) 
est cree pour recevoir ces deux taxa. 
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Etude zoosociologique 
des peuplements myrmecologiques 

de la Pointe de la Revellata {Calvi-Corse)'' 

pa, M.-H. DEBOUGE'''' et Ch. GASPAR'''' 

r. Introduction 

Dans une premiere etude (DEBOUGE et GASPAR, 1983) nous 
avons aborde une analyse faunistique des fourmis de la Corse. 
Poursuivant ce travail, nous avons realise une analyse quantitative 
du peuplement myrmecologique de la Pointe de la ReveHata, dans 
le nord-ouest de la Corse, au nord de la route qui conduit de 
Calvi a Porto. La vegetation caracteristique consiste principale­
ment en groupements de maquis et de cistaies ainsi qu'en forma­
tions littorales. II nous a semble interessant de realiser une etude 
de ces milieux du point de vue de leur faune myomecologique et 
de !es comparer avec celle d'une foret de chene vert (Quercus ilex} 
dont la plupart des maquis representent des stades de degradation. 

2. Choix et caracterisation des stations 

Nous avons choisi 13 stations dont 9 appartiennent aux groupe­
ments de degradation de la foret de chene vert (maquis, cistaies, 
pelouses a annuelles) ; trois autres biotopes ont ete retenus pour 
leurs caracteres particuliers : 

a) une pente fralche des rochers maritimes a Narcissus tazetta, 
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b) un petit vallon peuple d'un fmme d'olivier, 

c) une pelouse rocheuse senfrhalophile a He/ichrysum ita/icum. 

Une quatrieme station, a ete choisie clans une forec de chene 
vert clans la vallee du Fango pres de Pirio, de fa,on a pouvoir 
comparer la faune de ce biotope forestier avec !es groupements 
de deg.radation de la pointe de la Revellata. Chaque biotope a ete 
caracterise par son tapis vegetal, son micro-climat et quelques para­
metres edaphiques et physiographiques. La surface decrite est suf­
fisamment homogene pour que ces caracteristiques concernent les 
trente carres de 1 m de c6te inventories au niveau de chaque 
station. 

a) Le tapis vegetal. 

La nature du tapis vegetal est decrite du point de vue physio­
nomique, avec 6numeration des especes dominantes OU .revelatrices 
de conditions ecologiques particulieres. Ces especes soot reparties 
par strates, dont le recouvrement relatif est indique en pourcents 
de la surface totale etudiee. Il est a remarquer qu'il arrive que 
le pourcentage de recouvrement total pour un milieu soit superieur 
a 100: c'est le cas lorsque !es strates se recouvrent partiellement. 
Une autre mesure a ere realisee : la hauteur moyenne de la vegeta­
tion. II s'agit pour chaque station de la moyenne de dix hauteurs 
de vegetation mesurees au moyen d'une latte graduee (pour !es 
douze stations de la Pointe de la Revellata) ou par la methode 
de la triangulation (pour la station clans la vallee du Fango ). 

b) Le microclimat. 

Les mesures microclimatiques realisees 14 fois pendant !es mois 
de mai et juin 1981, au niveau de chaque station, sont les tem­
peratures maximales et minimales ainsi que l'humidite relative. 
La temperature du sol a ete mesuree le 23 juillet 1981. 

Les temperatures extremes exprimees, en degres Celcius, ont 
ete mesurees a 15 cm au-dessus du sol et a l'ombre d'un buisson 
au niveau de ohaque station. Pour le traitement statistique des 
resultats, nous avons utilise pour chaque station le ,maxi1mum 
des maxima'et le minimum des minima, de meme que recart entre 
!es deux, au cours des deux mois. 

L'humidite relative de l1 air, exprimee en pourcents, a ete syste­
matiquement mesuree a 12 heures TU. C'est en effet ace moment 
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de la journee qu'elle est en principe la plus basse. Nous pouvons 
ainsi mettre plus nettement en evidence !es stations gardant un 
haut degre d'humidite pour tester !'influence de ce facteur sur 
la faune myrmecologique. Lars de la quantification des resultats, 
nous avons utilise l'humidite relative moyenne pour chaque station. 

La temperature moyenne du sol, a 15 cm de profondeur, mesuree 
clans chaque station, est exprimee en degres Celsius. Elle presente 
un grand interet puisque !es fourmis ont une activite en partie 

souterraine. 

c) Donnees t!daphiques, altitude, pente. 

Le sol de chaque station a ete caracterise par !'importance et la 
nature de la couche humifore et de la charge caillouteuse. Nous 
avons aussi mesure la profondeur du sol, ainsi que la pente 
moyenne et son orientation. 

Les valeurs presentees pour la profondeur du sol de chaque 
station sont les moyennes de trente mesures effectuEes a l'aide 
d'un piquet gradue que !'on enfon,ait clans le sol. La pente est 
determinee clans chaque station a !'aide d\m clinometre. La valeur 
presentee est une rnoyenne ,mesuree de la fac;on suivante : une 
frcelle de 7 m. est maintenue par deux piquets le long de la pente 
et le clinometre est place parallelement a la ficelle. Les donnees 
microclimatiques et edaphiques sont consignees clans le memoire 
de licence de l'un d'entre nous (DEBOUGE, 1981 ). 

d) Caracterisation des stations. 

Les deux premieres stations sont des maquis hauts qui different 
entre eux par !'importance de la strate herbacee. . 

Les stations 3 et 4 sont des maquis bas qui different des maqu1s 
hauts surtout par la hauteur moyenne de la vegetation, et .par la 
nature des formations vegetales. 

La station 5 est une etape de transition entre le maquis bas et 
la cistaie. Les stations 6 et 7 sont des cistaies, dissemblables essen­
tiellement par !'importance des strates herbacee et bryolichenique 

de meme que par !'altitude. , . . , 
Les stations 8 et 9 sont des pelouses a annuelles qui different 

des 7 premieres par l'absence de la strat_e arbustive.. . 
Les stations 10-11 et 12 sont des b1otopes particuliers forts 

d•fferents des 9 premieres et appartenant aux groupements de 
degradation de la foret de chene vert. 
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La derniere station est la foret de chene vert qui differe des 
autres stations par la ,presence d'une strate arborescente dont le 
pourcentage de recouvrement est important et pa.r la hauteur 
moyenne de vegetation. 

Station n" 1 : Maquis haut. La Strate arbustive a Erica arborea 
et Arbusius unedo represente 90 % . La strate herbacee a Rubia 
peregrina, Asparagus acutifolius, Smilax aspera, Brachypodium 
retusum assure un recouvrement de 10 % . La strate bryolicheni­
que est nulle. La hauteur moyenne de la vegetation est de 250 cm. 
L'altitude est de 50 m, la pente de 18", orientee vers le sud-ouest. 
11 s'agit d'un sol brun. La couche d'humus, d'une epaisseur 
moyenne est recouverte d'une litiere abondante. La charge cail­
louteuse est faible. La profondeur moyenne est de 23 cm. 

Station n° 2 : Maquis haut. La s,rate arbustive a Arbustus unedo, 
Erica arborea, Smilax aspera represente 95 % . La strate herbacee 
a Brachypodium retusum, Rubia peregrina est de 2 a 3 % . La 
Strate bryolichenique est nulle. La hauteur moyenne de la vege­
tation est de 200 cm. L'altitude est de 150 m, la pente de 8°, 
orientee vers le sud. II s'agit d'un sol brun. La couche d'humus 
epaisse est recouverte d'une litiere abondante. La charge caillou­
teuse est faible. La profondeur moyenne est de 35 cm. 

Station n" 3 : Maquis bas. La stmte arbustive a Genis/a corsica, 
Lavandula stoechas, Cistus sa/viifoiius, H e/ichrysum italicum, 
Teucrium marum represente 70 % . La Strate herbacee a Dactylis 
g/omerata subsp. hispanica, Brachypodium retusum (peu abondant), 
annuelles du type Briza maxima, Avena barbata, Andryala inte­
grifo/ia, Tri/olium sp. est de 25 % . La strate bryolichenique a 
Cladonia foliacea et Cladonia cervicomis est de 15 %. La hauteur 
moyenne de la vegetation est de 45 cm. L'a!titude est de 60 m, la 
pente de 1 r, orientee vers le sud-ouest. I] s'agit d'un sol rubefie. 
L'horizon humifere, reduit, est recouvert d'une litiere peu abon­
dante. La charge caillouteuse est importante. La profondeur 
moyenne est de 13 cm. 

Station n' 4 : Maqurs bas. La strate arbustive a Cistus villosus, 
Genis/a corsica, Phillyrea angustifolia, Teucrium marum Heli­
chrysum italicum (peu abondant) represente 70 % . La strate her­
bacee a Brachypodium retusum, Dacty/is glomerata subsp. hispa­
nica et quelques annue1les est de 50 % . La strate bryol<ichenique 
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est de 10 a 15 % . La hauteur moyenne de la vegetation est de 
45 cm. L'altitude est de 150 m, la pente de 8', orientee vers le 
sud-est. II s'agit d'un sol rubefie. L'horizon humifere, reduit, est 
recouvert d'une litiere peu ahondante. La charge caillouteuse est 
importante. La profondeur moyenne est de 18 cm. 

Station n° 5 : Transition maquis bas - cistaie. La strate arb,;stive 
a Genista lobe/ii var. salzmannii, Cistus salviifolius, Teucrium 
marum, Cistus monspeliensis represente 50 % . La strate herbacee 
a Dactylis glomerata subsp. hispanica (abondant), Brachypodium 
retusum (peu abondant) est de 40 % . La strate bryolichenique 
est de 20 % . La hauteur moyenne de la vegetation est de 40 cm. 
L'altitude est de 150 m, la pente de 12,5°, orientee vers le sud. 
II s'agit d'un sol rubefie. L'horizon humifere, reduit, est recouvert 
d'une litiere peu abondante. La charge caiHouteuse est importante. 
La profondeur moyenne est de 11 om. 

Station n" 6 : Cistaie anemomorphe. La strate arbustive a Cistus 
monspeliensis (dominant), Lavandula stoechas, Pistacia lentiscus, 
Teucrium marum, Phillyrea angustifolia represente 60 %. La strate 
herbacee a Brachypodium retusum (dominant), Dactylis glomerata 
subsp. hispanica, Helichrysum italicum (,peu abondant) et de nom­
breuses annuelles, e. a. Andrya/a integrifolia, est de 60 % . La 
strate bryolichenique est pour ainsi dire inexistante. La hauteur 
moyenne de la vegetation est de 30 cm. L'altitude est de 80 m, 
Ia ,pente de 10", orientee vers le sud-ouest. ll ·s'agit d'un sol 
rubefie. L'horizon humifere, reduit, est recouvert d'une litiere peu 
abondamte constituee de debris de cistes. La charge caillouteuse 
est impor{ante. La .profondeur moyenne est de 19 cm. 

Station n" 7 : Cistaie anemomoophe. La strate arbustive a Philly­
rea angustifolia, Cistus salviifolius, Genista corsica'. Pistacia _len_­
tiscus, Cistus monspeliensis, Teucrium marum, Helzchrysum ztalz­
cum represente 50 % . La strate herbacee a Brachypodium retu­
sum, Dactylis glomerata subsp. hispanica est de 30 % . La strate 
bryolicheruque a Cladonia cervicornis est de 30 a 40 % . La hauteur 
moyenne de la vegetation est de 30 cm. L'altitude est de 150 m, 
la pente de 8", orientee vers le sud. Il s'-agit d'un sol rubefie. 
L'horizon humifere, reduit, est recouvert d'une litiere ,peu abon­
dante constituee de debris de cistes. La charge caillouteuse est 
impo;tante. La profondeur moyenne est de 14 cm. 
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Station n° 8 : Pelouse maritime a annuelles ( depression de 
!'Alga, a materiaux meubles au contact du substrat granitique). La 
strate arbustive est nulle. La strnte herbacee, est riche en especes : 
Petrorhagia saxifraga, Aveva barbata, Aegilops geniculata (abon­
dant), Hypochoeris radicata, Anthoxantbum odoratum, Lagurus 
ovatus, Vulpia spp., Linum triginum, Plan/ago spp., Salvia ver­
benaca, ... , elle represente 80 % . La strate bryolichenique est 
nulle. La hauteur moyenne de la vegetation est de 50 cm. L'altitudc 
est de Om, la pente est nulle. II s'agit d'un sol meuble sableux. 
La couche d'humus est inexistante. Le sol est recouvert d 'une 
mince couche organique peu decomposee. On y urouve quelques 
cailloux epars. La profondeur moyenne est de 19 cm. 

Station n° 9 : Pelouse a annuelles sur sables calcariferes. La 
s-trate arbustive est nulle, mais le groupement est enclave clans un 
maquis a Rosmarinus officinalis et T hymelaea tartom·aira. La 
strate herbacee a dominance de Vulpia fasciculata, avec e. a. Linum 
strictum, represente 50 % . La Strate bryolichenique est ,reduite. 
La hauteur moyenne de la vegetation est de 15 cm. L'altitude est 
de 10 m, la pente de 5", orientee vers le sud-ouest. II s'agit d'un 
sol sableux calcarifere, provenant de !'alteration d'eolinites quater­
naires. On y trouve quelques cailloux epars. La profondeur 
moyenne est de 80 cm ou plus. 

Station 11" 10 : Pelouse semi-halopbile a Helichrysum italicum. 
La strate arbustive a Helichrysum italicum (dominant), Genis/a 
lobe/ii var. salzmannii, Myrtus communis, Erica arborea, Euphor­
bia pithyusa represente 45 % . La strate herbacee a Brachypodium 
retusum, Dactylis glomerata subsp. hispanica, Daucus carota, Bel­
lium bellidioides, Erodium corsicum est de 10 % . La strate bryoli­
chenique est nulle. La hauteur moyenne de la vegetation est de 
20 cm. L'altitude est de 85 m, la pente de 14°, orientee vers le 
sud-ouest. II s'agit d'un sol granitique recouvert d'une mince 
couche de debris d'Helichrysum italicum. La charge caillouteuse 
est importante. La profondeur moyenne est de 23 cm. 

Station n" 11 : Pente aux narcisses ( Narcissus tazetta dominant). 
La strate arbustive a Helichrysum italicum, Euphorbia pithyusa 
represente 10 %. La Strate herbacee, dominee par Daucus carota 
( abondant) et Dactylis glomerata subsp. hispanica, est de 90 % . 
La strate bryolichenique est nulle. La hauteur moyenne de Ia vege­
tation est de 50 cm. L'altitude est de 65 m, la pente de 36°, 
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orientee vers le sud-est. II s'agir d'un sol brun, frais. On y trouve 
de gros blocs rocheux epars. La profondeur moyenne est de 18 cm. 

Station n" 12 : Vallon des oliviers. La strnte arbustive a Olea 
europaea var. sylvestris, Pistacia lentiscus, Phillyrea angustifolia 
re;::iresente 90 % . La Strate herbacee a Rubia peregrina, Asparagus 
acutifolius, Carex leersiana, Phalaris aquatica, Asplenium onopterir 
est de 1 O % . La strate bryolichenique est de 20 % . La hauteur 
moyenne de Ia vegetation est de 350 cm. L'altitude est de 70 m, 
la pente de 7", orientee vers l'ouest. II s'agit d'un sol brun. La 
couche d'humus est epaisse et recouvcrte d'une litiere impor­
tante. La charge caillouteuse est d'une importance moyenne. La 
profondeur moyenne est de 26 cm. 

Station n" 13 : Foret de chene vert de Pirio. La strate arbo­
rescente a Quercus ilex represente 80 % . La strate arbustive a 
Arbustus unedo, Erica arhorea, Ruscus aculeatus, Phillyrea augusti­
/olia (auxquels on doit ajouter des ,regenerescences de Quercus 
ilex) est de 50 % . La strate berbacee est quasi nulle. La strate 
bryolichenique represente 10 % . La hauteur moyenne de la vegeta­
tion est de 10 a 12 m. L'altitude est de 200 m, la pente de 7°, 
orientee vers le sud-ouest. II s'agit d'un sol brun forestier. La 
couche d'humus epaisse est recouverte d'une litiere importante. · 
La charge caillouteuse est d'une importance moyenne. La pro­
fondeur moyenne est de 55 cm. 

3. J\fethode d'echantillonnage quantitatif 

Dans chacune des treize stations precedemrnent decrites, nous 
avons choisi au hasard 30 surfaces de l metre carre. Chaque metre 
carre a ete prospecte manuellement par grattage et recolte d'un 
echantillon de la colonie frequentant chaque nid rencontre. Les 
rutbres et arbustes Ont ete ega/ement echantiJ.lonnes. 

4. Composition faunistique, densite numer1que speciliqne 
des peuplements myrmecologiques des douze stations 

de la Pointe de la revellata et de la station dans la vallee du Fango 

Les resultats sont done exprimes en nombre de nids par 30 m'. 
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TABLEAU I 

Nombre de nids de chaque espece. par station pour 30 m~ 

STATIONS : 

Station 1: 
ma.quis haut 

Station 2 : 
Maquis haut 

Station 3: 
maquis bas 

Station 4: 
maquis bas 

Station 5: 
transition maquis 
bas - cistaie 

Station 6: 
cistaie 

Station 7: 
cistaie 

Station 8: 
pelouse a 
annuelles 

Station 9: 
pelouse a 
annuelles 

Station 10: 
pelouse a /leU­
"hPysum italicw11 

Station 11: 
pence aux 
narcisses 

Station 12: 
vallon des 
oliviers 

Station 13: 
forec de chi!ne 
vert 

Total des oids de 
chaque espece 

2 2', 31 

12 6 21 

3 2 9 6 34 

6 13 34 

2 I 9 2 23 

12 7 23 

1 1 8 2 17 32 

1 1 4 3 15 32 

1 2 2 5 31 

26 8 23 62 

2 15 26 

8 2 12 6 2 44 

10 1 1 15 27 

12 19 2 2 26 bo 3 32 1 3 6 10 13 I 39 3 19 15 69 6 
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L'observation du tableau I montre que Ia station la plus riche 
en especes est un maquis bas (n° 3 ), suivie par la pelouse-maritime 
a annuelles ( n° 8 ). Les stations !es plus pauvres sont : une cistaie 
(n" 6), la pelouse semi-halophile a Helichrysum italicum (n° 10), 
et la foret de chene vert (n° 13 ). En ce qui concerne le nombre 
de nids, nous voyons se distinguer la pelouse a Helichrysum ita­
licum (n" 10) avec 62 nids par 30 m' et le vallon des oliviers (n° 12) 
avec 44 uids par 30 m'. Les mitres milieux possedent un nombre 
inferieur de nids et sont fort semblables a ce point de vue. Les 
especes !es mieux representees sont Plagiolepis pygmaea, et Lasius 
emarginatus. Les especes !es moins representees sont Leptothorax 
lichtensteini, Messor capita/us et Messor minor. Nous avons utilise 
!es methodes quantitatives decrites ci-apres pour analyser nos 
resultats et nous permettre de tirer des conclusions plus poussees 
tant au point de vue associations interspecifiques qu'en ce qui 
concerne la liaison a certains parnmetres ecologiques. 

5. Les groupes socioecologiques 

L'un d'entre nous avait deja mis en evidence parmi la faune 
myrmecologique !'existence de groupes socioecologiques (GASPAR, 
1971 ). Dans J.a presente etude, !'utilisation de la methode de !'ana­
lyse factorieile des correspondances permet de mettre en evidence 
l'affinite ecologique existant entre !es differentes especes et leur 
habitat. 

Notre but est de rechercher une correspondance entre deux 
ensembles constitues par !es 13 stations d'une part et !es para­
metres biocenotiques (en l'occurence la composition specifigue du 
peuplement myrmecologique, soit 20 especes), !es parametres 
edaphiques-physiographiques ( 4 facteurs) et micro-climatiques (5 
facteu~s) d'autre part. Ces ensembles peuvent etre rapproches si 
deux elements de l'un s'associent d'une merne fa,on aux elements 
de l'autre. Cette analyse definit une notion de proximite entre 
!es elements de deux ensembles mis sur le meme pied ( ii n 'y a 
plus de distinction conventionnelle entre stations et pammetres) 
(TROUPIN, 1973, DAGET, 1976, LEGENDRE et LEGENDRE, 1979 
a, b). 

La matrice de depart est donnee au tableau II, dams lequel !es 
lettres majuscules representent !es parametres biocenotiques, en 
I' occurence !es especes : 
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TABLEAU II 

J'viatrice des donnees de dCpart 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

A 1 0 1 0 3 3 0 1 2 0 1 0 0 

B 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9 10 

C 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 

D 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

E 0 0 0 0 0 0 0 0 0 26 0 8 0 

F 2 1 6 8 4 0 1 0 0 0 0 8 0 

G 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 2 0 

H 1 0 1 2 2 0 8 1 0 5 0 12 0 

I 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
I 

1 

J 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 1 

K 0 0 3 0 0 0 3 0 0 b 0 0 0 

L 0 0 2 1 2 1 0 4 0 0 0 0 0 

M 0 0 0 0 1 0 2 1 1 8 0 0 0 

N 3 1 9 6 9 12 17 1 22 23 1 6 0 

0 0 0 6 13 2 7 0 4 5 0 0 2 0 

p 0 0 0 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 

Q 0 1 2 4 0 0 0 0 0 0 7 5 0 

R 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 15 

s 24 12 2 0 0 0 0 15 1 0 15 0 0 

T 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

a 50 150 60 150 150 80 150 0 10 85 65 70 190 

b 18 8 17 8 12 10 8 0 5 14 36 7 7 

C 25 20 4.5 4.5 4 3 3 5 1. 5 2 5 35 110 

d 13 35 13 18 11 19 14 19 80 23 18 26 55 

e 22 21 31 25 26 24 27 26 29 27 18 20 21 

f 34 32 42 33 33 32 38 44 32 43 23 29 30 

Is 10 8.5 10 10 8.5 7.5 8 9.5 7.5 11 1 1 7.5 12 

h 24 24 32 23 24 24 30 34 24 32 12 21 18 

i 90 85 73 91 84 71 84 78 77 82 100 87 77 
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Aphaenogaster spinosa var. nitida (A), Aphaenogaster subter· 
ranea (B), Messor capita/us (C), Messor minor (D), Pheidole palli· 
dula (E), Crematogaster scutellaris (F), Diplorhoptrum fugax (G), 
Leptothorax exiiis var. specularis (H), Leptothorax lichtensteini 
(1), Leptothorax unifasciatus (J), Tetramorium caespitum (K), 
Tetramorium semilaeve (L), Tapinoma nigerrimum (M), Plagiolepis 
pygmaea (N), Camponotus aethiops (0), Camponotus merula (P), 
Camponotus lateralis (Q), Lasius niger (R), Lasius ema1'ginatus (S), 
Lasius alienus (T). L'ordre clans lequel !es especes sont citees est 

quelconque. 

Les lett,.es minuscules represenrent !es parametres : altitude 
(a), pente (b), hauteur rnoyenne de la vegetation (c), profondeur 
moyenne du sol (d), temperature moyenne clans le sol (e), maxi­
mum des temperatures maxima.les de !'air (f), minimum des tern· 
peratures minimales de !'air (g), ecart de ces deux extremes (h), 

humidite relative moyenne de !'air (i). 
Quant aux chiffres, ils representent les stations prospectees, 

soit : maquis haut ( 1 et 2 ), maquis bas (3 et 4 ), transition entre 
maquis bas et cistaie ( 5), cistaies ( 6 et 7 ), pelouse maritime a 
annuelles (8), pelouse a annuelles sur sol calrnrifere (9), pelouse 
semi-halophile a Helichrysum italicum ( 10 ), pente aux narcisses 
(11), vallon des oliviers (12), foret de chene vert (13). 

Les coefficients quantitatifs .representent le nombre de nids 
pour 30 m', par station et par espece. 

Interpretation des resultats 

Pour interpreter les resultats, nous considerons que plusieurs 
especes et plusieurs milieux forment une association si nous les 
trouvons rassembles de la meme fa<;on clans Jes trois plans signi· 
ficatifs, les autres plans devant etre negliges pour des ,raisons sta· 

ti·stiques. 
Ces trois plans sont formes par les trois axes factoriels princi­

paux (le plan 1 forme par !es axes 1 et 2, le plan 2 forme par les 
axes 1 et 3, le plan 3 forme par les axes 2 et 3 ). Acpres avoir etabli 
des grol]pes d'especes en relation avec des groupes de milieux, 
nous recherchons la pructicipation des parametres edaphiques-phy­
siographiques et micro-climatiques a la construction de chaque axe 
factoriel de fa~on a pouvoir e,cpliquer ces rapprochements. 
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Les grruphiques des figures 1, 2 et 3 representent !es associations 
des especes et des stations clans !es trois plans formes par les 
troix axes prindpaux. En comparant ces trois plans, nous voyons 
que deux groupes se separent nettement d'un agglomerat plus 
important localise pres de l'origine des axes. 

La premiere association est constituee par !es especes I et R, 
qui sont respectivement Leptothorax lichtensteini et Lasius niger. 
Leur position sur !es graphigues suggere une correspondance assez 
nette avec la station n" 13 (foret de chene vert). C'est de !'axe 1 
gue cette association para1t etre la plus proche. 

La seconde association est constituee des especes C, P et S, gui 
sont respectivement Messor capita/us, Camponotus merula et 
Lasius emarginatus ; elle correspondrait a un groupement de guatre 
stations, a savoir 1 et 2 (maguis haut), 8 (pelouse maritime a 
annuelles), 11 (pente aux narcisses). Cette seconde association se 
rapprocherait de !'axe 2. 

L'agglomerat proche de l'origine est constitue des especes A, 
D, F, H, K, L, N, 0, qui sont respectivement Aphaenogaster spi­
nosa var. nitida, Messor minor, Crematogaster scutellaris, Lepta­
thorax exilis var. specularis) Tetramorium caespitum, Tetramorium 
semilaeve, Plagiolepis pygmaea, Campana/us aethiops, et des sta­
tions 3 et 4 (maquis bas), 5 (transition entre maquis bas et cistaie), 
6'et 7 (cistaies), 9 (pelouse a annuelles sur sol calcarifere). Cette 
association se trouve proche de l'origine et par consequent ne se 
rnpproche pas particulierement d'un des trois axes utilises pour la 
construction de ces graphiques. 

Les facteurs ,participant a la formation de ces associations sont 
des termes dominant qui sont determines par !'analyse. Ils .peuvent 
etre mis en evidence par !'interpretation des axes factoriels. 

Le rnlcul de !'importance prise par chaque facteur ou complexe 
de facteurs (chacurr d'eux etant represente par un axe principal) 
donne !es valeurs suivantes : 

facteur 1 . 23,76 %, 
facteur 2 : 18,30, 
facteur 3 : 14,06 % . 

Les trois premiers facteurs expliguent a eux seu1s 56,12 % 
de la repartition observee sur les differents graphigues. De nom­
breux autres facteurs interviennent pour eJ<Jp!iquer !es 43,88 % 
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res cant de la repartition, ma1s aucun n'intervient de fai;on signi-ficative. 
Facteur 7 Facteur 2 Facteur 3 

a 2.50 0.34 0.14 b 0.01 :1.03 0.61 l' 4.0.~ 0.37 0.10 d 1.26 0.13 0.03 C 3. 1;; 1.00 0.20 f 1.87 0.16 0.30 g 1.65 0.52 3.77 h 2,(;7 0.15 0.03 0.19 2.07 0.06 

II est bien entendu que plus le chiffre est eleve, plus la parti· 
cipation du parametre dans la conecruction de !'axe est importante. 
II apparait ainsi que la construction de !'axe factorieJ I est essen­
tidlement basee sur la participation d'un complexe de facteurs 
qui sont : la hauteur de la vegetation ( c ), la temperature dans le 
sol (e), l'ecart des temperatures extremes (h) et !'altitude (a). 

L'axe 2 serait construit essentiellement a partir des facteurs 
pente (b) et humidite (i). 

L'axe 3 represente tres probablement un focteur de nature eco­
cliimatique faisant intervenir le minimum des temperatures mini­
males de l'air (g). De la synthese des informations recueillies par 
!'analyse factorielle, on peut conclure que la position des especes 
Leptothorax lichtensteini (I) et Lasius niger (R) sur le graphique 
suggere une correspondance assez nette avec la foret de chene vert 
(station 13 ). En consideram que ces especes sont proches de 
]'axe 1 et en tenant compte de la participation des facteurs « hau­
teur moyenne de la vegetation », « temperature moyenne dans le 
soJ »: « ecart des temperatures extremes de ]'air» et « altitude», 
a l,a construction de cet axe, nous pouvons -condure que Lepta­
thorax lichtensteini et Lasius 11iger apparaissent comme t)'pique­
ment sylvicoles et que leur presence en foret serait liee au fait que 
la hauteur du couvert vegetal leur prodiguerait un abri du soleil 
et empecherait le sol de se dessecher et de se rechauffer trop vite. 

La position des especes Messor capita/us (C), Camponotus 
merula (P) et Lasius emarginatus {S) sur le graphique suggere une 
correspondance assez nette avec !es formations vegetales des sta­
tions 1 et 2 (maquis haut), 8 (pelouse maritime a annuelles), 11 
(penre aux narcisses). En considerant que cette association est 
proche de !'axe 2 et en tenant compte de la ,participation du facteur 
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humidite a la constrnction de celui-ci, nous pouvons conclure que 
1\Iessor capitatus, Camponotus merula et Lasius emarginatus pre­
fereraient !es sites humides, qu'ils soient a l'abri du soleil ou 
exposes. L'intervention du facteur pente dans la construction de 
I'axe 2 et de la, clans l'explication de l'association precitee, reste 
obscure. En effet, nous avons unc pente tres forte (36°) dans la 
station 11 (pente aux narcisses) et nn terrain presque plat dans 
Ja station 8 (pelouse a annuelles). II n'en reste pas moins que le 
groupement des especes pres de l'origine des axes est difficile a 
interpreter, celles-ci ne reagissant pas nettement aux paramEtres 
intervenant clans la construction des axes. C'est pourquoi nous 
avons tente de dissocier le groupe d'especes par la methode des 
correlations. 

6. Mise en evidence d'aflinites interspecifiques 
par !'analyse des correlations de type I{ 

Pour l'etude des affinites interspecifiques, au niveau du pernple­
ment myrmecologique des douze stations sur la Pointe de la 
Revellata et de la station dans la vallee du Fango, nous avons 
utilise la methode des correlations de type R. 

La matrice des donnees de depart est une partie de celle du 
tableau II. Nous ne considerons ici que !es 20 especes et !es 13 
milieux : en effet, le coefficient de correlation utilise clans notre 
cas est le coefficient de similarite /. 

Nous avons eu recours a la metbode des polygones decrite par 
Bonnet (1964) pour mettre en evidence !es resultats obtenus. 

Presentation des resultats 

1. Etablissement de la matrice de correlation du coefficient de 
similarite -/ (LEGENDRE et LEGENDRE, 1979 b). 

Ce coefficient est etabli pour Jes 20 especes prises deux a deux 
et !es valeurs sont reprises clans une matrice carree d'ordre 20 
symetrique par rapport a la diagonale ( dont !es coefficients ~e cor­
relation sont evidemment toujours egaux a 1 ). Cette matr1ce est 
transcrite dans le tableau III. 
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FIG. 4. - Representation graphique, par la methode des polygones de Bonnet, 
de la matrice de correlation Ctablie a partir du coefficient de similarite ·/. 

Fie. 5. - Mise en evidence de trois groupes d'especes correspondant 
aux polygones traces. 

Fie. 6. - Representation graphigue, par la mCthode des polygones de Bonnet, 
de la matrice de correlation etab1ie a partir du coefficient de Steinhaus. 

F1G. 7. - Mise en evidence de trois groupes de milieux correspondant 
aux polygones traces. 
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2. Representation graphique de la matrice de correlation. 

Cette representation a ete realisee par la methode des poly­
gones. Elle est reproduite a la figure 4. Les vingt points correspon­
dants aux especes sont pones sur u-ne circonference. L'ordre clans 
lequel ils sont joints correspond aux valeurs decroissantes des 
coefficients de correlation. 

Le coefficient de correlation le plus eleve est 1, il correspond 
aux especes C et P (respectivement Messor capita/us et Campono­
tus merula) d'une part, et I et R (Leptothorax lichtensteini et 
Lasius niger) d'autre part. 

La valeur suivante est 0.946, entre !es points G et H (Diplor­
hoptrum fugax et Leptothorax exi/is var. specularis). Les especes 
E et M (Pheidole pallidula et Ta pin om a nigerrimum) sont liees par 

le coefficient O. 9 3 8. 
Le coefficient de correlation entre !es especes F et O ( Crema­

togaster scutellaris et Campana/us aethiops) est 0.936. 
Le coefficient 0.935 correspond a la liaison entre A et N 

(Aphaenogaster spinosa var. nilida et Plagiolepis pygmaea) d'une 
part et a la liaison entre M et N (Tapinoma nigerrimum et Plagio­

/epis pygmaea) d'autre part. 
La valeur immediatement inferieure du coefficient est 0.932 

entre !es especes F et H (Crematogaster scutellaris et Leptothorax 
exilis var. specularis), H et N (Leptothorax exilis var. specularis 
et Plagiolepis pygmaea) et N et O (Plagiolepis pygmaea et Cam­

pana/us aethiops ). 
La technique est poursuivie de cette fac;on jusqu'au seuil choisi, 

en l'occurence 0.900, soit 0.902 entre !es especes H et O (Lepto­
thorax exilis var. specularis et Camponotus aethiops ). 

3. Mise en evidence des affinites interspecifiques. 

De !'examen de la figure 4, nous ,pouvons deduire la presence 
de trois groupes, correspondant aux polygones traces et representes 

a la figure 5 . 
Le premier ,polygone joint !es especes A-F-L-N-0, c'est-a-dire 

Aphaenogaster spinosa var. nilida, Crematogaster scutellaris, Tetra­
morium semilaeve, Plagiolepis pygmaea, Campana/us aethiops. Ces 
especes presentent entre elles un maximum d'affinites. Dans ce 
groupe, !es liaisons !es plus fortes se manifestent entre !es especes 
F c,t O (Crematogaster scutellaris et Campana/us aethiops), ainsi 

•, 
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que A et N (Aphaenogaster spinosa var. nitida et Plagiolepis 
pygmaea ). L'espece L (T etramorium semilaeve) est associee de 
fa,on moindre au reste du groupe ( trait -). 

Le second groupe se materialise par un triangle forme des espe­
ces H-M-N (Leptothorax exilis var. specularis, Tapinoma nigerri­
mum, Plagio/epis pygmaea), qui sont associees par des coefficients 
assez proches ( trait ... ). 

Le uroisieme groupe joint les especes F-H-0-Q (Crematogaster 
scutellaris, Leptothorax exi/is var. specularis, Campana/us aethiops, 
Campana/us /ateralis). Dans ce groupe, ce sont Crematogaster 
scutellaris et Leptothorax exilis var. specularis qui sont !es plus 
fortement associees ( trait -). 

4. Synthese de /'analyse. 

Si on compare !es resultats obtenus prur la methode d'analyse de 
correlation avec ceux de !'analyse precedente, on remarque que se 
trouvent confirmees les associations entre Messor capitatus et 
Campana/us meru/a d'une part,.Lasius niger et Leptothorax lichten­

steini d'autre part. 
On voit d'autre part qu'a !'exception de Campana/us lateralis et 

de T apinama nigerrimum, !es especes formant !es trois groupes 
(dans !'analyse des correlations presentee ici) appartiennent toutes 
a l'agglomerat proche de l'origine des axes (dans !'analyse fac­
torielle des correspondances). Nous avons done reussi a dissocier 
cet ensemble d'especes en trois entites. 

Nous avons enfin mis en evidence !'association entre les especes 
Pheidole pallidu/a et Tapinoma nigerrimum d'une part, Diplorhop­
trum fugax et Leptothorax exilis var. specularis d'autre part, alors 
que leur rapprochement dans !'analyse des correspondances n'etait 

pas evident. 

7. l\fise en evidence d' affinites 
entre stations par l'analyse des correlations de type Q 

L'association de type Q a le meille but, mais concerne les 
regroupements de milieux. 

Presentation des resultats. 

1. Etablissement de la matrice de correlation du coefficient de 
Steinhaus (LEGENDRE et LEGENDRE, 1974 b). 
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Ce coefficient est etabli pour !es 13 stations prise deux a deux 
et !es valeurs sont reprises dans une matrice carree d'ordre 13 sy­
metrique par rapport a la diagonale ( dont !es coefficients de cor­
relation sont toujours egaux a 1 ). Cette matrice est transcrite clans 
le tableau IV. 

TABLEAU IV 
Ma trice de correlation de Steinhaus 

S!AT!OIIS 

'" " " " 
o.sis ' 
0.211 0.1!2 

0.16~ 0.109 0.641 

0.25~ 0,090 0.607 O.H!i 

0.141 0.0,15 G.$$6 0,591 o.is2 
O.l)~ 'J.075 0.,2, 0.2n o.,n o.•J6 
o.5!7 0.4~0 O.JlJ 0.2Jl c.2111 0.2s, 0.094 

O.UI 0.077 C.491 O.)Ja 0.5J8 0.70li. 0.571 O.l54 

" o.oM 0.024 ~-208 0.107 o.Ul o.2e2 ('1,511 0.064 C.'15 

" O . .Si6 o.5?6 0.2,X, o.JO 0.061 O.Ooll C.,"l3'j C.H6 o. 105 o.on 

" 0.160 o . .»:. o.~36 0.564 o.ua O.il9 0.421 O. l05 ::>.:?LJ 0.:101 C II! 

" ··= ··= ..... . .... ..... ··= ..... 0.00-~ o.= 
·-I--

0,000 o.on o.n:; ' 

2. Representation graphique de la ma/rice de correlation. 

Le graphique est reproduit a la figure 6. La methode de con. 
struction des polygones est la meme que !ors de ]'analyse en 
mode R. Le seuil choisi ici est 0.490, c'est-ii-dire la correlation 
entre !es stations 2 (maquis haut) et 8 (peiouse maritime a 
annuelles). 

3. Mise en evidence des a/finites entre stations. 

Sur Ia base de la figure 6, nous pouvons deduire la presence de 
trois groupes, correspondant aux polygones traces et representes 
it la figure 7. 

Le .premier polygone joint !es stations 3 (maquis bas), 4 (maquis 
bas), 5 (transition entre maquis bas et cistaie), 6 (cistaie) et 9 
(pelouse a annuelles sur le sol ca:lcarifere). Remarquons que la 
station 4 {maquis bas) n'a pas de liaison avec !es stations 6 (cistaie) 
et 9 (pelouse a annuelles sur sol calcarifere) ( trait - ). 

Le second groupe est Tepresente par un triang]e forme des sta­
tions 7 ( cistaie ), 9 (·pelouse a annuelles sur sol calcarifere) et 1 O 
(,pelouse semi-halophile a Heiichrysum italicum). (Trait ... ). 
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Le troisieme groupe rassemble !es stations 1 (maquis haut), 
2 (maquis haut), 8 (pelouse maritime a annuelles) et 11 (pente 
aux narcisses). (Trait : -). 

4. Synthese de !'analyse. 

Cette methode nous permet de confirmer le rnpprochement des 
stations 1 (maquis haut), 2 (maquis haut), 8 (pelouse maritime a 
annuelles) et 11 (pente aux narcisses). 

Nous voyons d'aurre part que !es stations appartenant am 
deux premiers groupes (dans !'analyse des correlations presentee 
ici) font partie de l'agglomerat proche de l'origine (dans !'analyse 
factorielle des correspondances). Nous avons done dissocie cer 
ensemble en deux entites. 

Comme l'un l'entre nous l'avait deja montre (GASPAR, 1970), 
nous remarquons que le ,regroupement des stations en fonction 
de leur composition myrmecologique ne correspond pas toujours 
au regroupement de ces memes stations en fonction de leur type 
de vegetation. Les stations 6 et 7, qui sont deux cistaies anemo­
morphes, font partie de groupes differents, alors qu'elles portent 
des groupements vegetaux comparables. La station 4 (maquis bas) 
se rapproche de la station 12 (vallon des oliviers), alors que ces 
stations presentent des formations vegetales tout a fait differen­
tes. La station 9 (pelouse a annuelles sur sol calcarifere) est liee 
a deux groupes tout a fait differents. Enfin, !es stations 8 (pelouse 
maritime a annuelles) et 11 (pente aux narcisses) sont rapprochees 
des stations 1 et 2 (deux maquis hauts), alors qu'elles sont fort 
differentes du point de vue des formations vegetales. 

Le resultat du rapprochement ou de l'eloignement des stations 
en fonction de leur composition myrmecologique laisse done penser 
que la nature des formations vegetales ne constitue pas, au moins 
directement, un facteur determinant dans la localisation des especes 
on groupes d'especes, mais qu'elle interviendrait surtout par le 
microclimat induit. 

S. Conclusions general es 

La methode d'analyse factorielle des correspondances a fait ,res­
sortir des grol]pes d'affinites en relation avec un milieu ou un 
groupe de milieux; elle a permis de mettre en evidence !'existence 
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et !'importance de facteurs, en l'occurence des parametres edaphi­
ques•physiographiques et microclimatiques. 

Le groupe Leptothorax lichtensteini-Lasius niger peut etre mis 
en relation avec le milieu sylvicole sur la base des parametres 
suivants: hauteur de la vegetation) temperature moyenne du sol, 
ecart des temperatures extremes de l'air et altitude. 

Les especes A1essor capitatus, Camponotus merula et Lasius 
emarginatus ont ete rassemblees et rapprochees d'un groupe de 
milie1.1x, en l'occurence deux maquis hauts, une pente fraiche des 
rochers maritimes a narcisses et une pelouse maritime a annuelles. 
Le facteur determinant serait l'humidite. 

Cette analyse ne permet pas de tirer d'autres conclusions quam 
aux associations interspecifiques et a la correspondance entre les 
especes et leur habitat. Elle nous laisse face a une concentration 
d'especes et de milieux que nous avons tente d'approcher mathe­
matiquement par des analyses de correlations de type R ( associa­
tion entre especes) et de type Q (association entre milieux). 

L'analyse des correlations de type R confirme d'une part !es 
resultats obtenus !ors de !'analyse factorielle des correspondances 
du point de vue des associations entre especes ; d'autre part, elle 
revele de nouvelles associations interspecifiques, a savoir le regrou­
pement des especes Aphaenogaster spinosa var. nitida, Cremato­
gaster scutellaris, Tetramorium semilaeve, P/agiolepis pygmaea et 
Camponotus aethiops, celui des especes Leptothorax exilis var. 
specularis, Tapinoma nigerrimum, Plagiolepis pygmaea et enfin 
celui de Crematogaster scuteltaris, Leptothorax exilis var. specularis, 
Camponotus aethiops et Camponotus lateralis. 

L'analyse des correlations de type Q permet de tirer quelques 
conclusions interessantes guant a la recherche d'un facteur deter­
minant clans la localisation des especes ou groupes d'especes. Cette 
analyse regroupant !es milieux en fonction de leur peuplement myr­
mecologique montre des correlations entre milieux caracterises par 
des formations vegetales tout a fait differentes. Cela indique que 
la composition phytosociologique d'un milieu ne constitue pas un 
facteur determinant clans la localisation des especes ou groupes 
d'especes de fourmis. Sur la base de cette conclusion, ii est interes­
sant de discuter la recherche de facteurs-des determinant clans la 
liaison d'especes a certains milieux. 

A ce propos, nous trouvons rassemblees quatre stations ( deux 
maquis hauts, une ,pente frakhe des rochers maritimes a narcisses 

'· 
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et une pelouse maritime a annuelles) dont la vegetation est fort 
differente, mais dont la composition faunistique est assez sembla­
ble. Ces milieux sont caracrerises par un haut pourcentage d'hu­
midite relative. Un des facteurs recherches serait done le facteur 
humidite. Dans le cas des cistaies anemomorphes, !'analyse des 
correlations de type Q met en evidence l'appartenance de chacune 
des cistaies a deux groupes de milieux differents sur la base de 
la composition faunistique, alors que !ems associations vegetales 
son fort semblables. II serait necessaire pour edaircir ce probleme 
de rechercher le facteur ecologique a la base de cette separation. 

Cetre meme analyse rapproche egalement sur la base de leur 
faune myrmecologique un maquis bas et un vallon peuple d'un 
fourre d'oliviers. Le facteur !es rapprochant pourrait etre l'humi­
dite. En effet, le maquis bas etudie presente un pourcentage d'hu­
midite eleve, proche de celui du vallon des oliviers. 
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Uesume 

L'etude myrmecologique quantitative que nous avons realisee se situe 
cssentiellement sur la « Pointe de la Revelbrn » a 4 km de la ville de Calvi 
sur la cOte occidentalc de la Corse. Elle concerne 12 stations correspondant 
a des facies de dCgradmion de la foret de chene vert ct unc station clans 
unc foret de ch€:ne vert clans la « vallee du Fango » pres de Pirio. L'exploi­
tation des resultats par une analyse factorielle des correspondances fait 
apparaitre des affinites ini·erspecifiques et des groupes <l'affinites en 
relation avec un milieu ou un groupe de milieux. Elle a permis egalement 
de mettre en evidence l'importance des parametres edaphiques - physio­
graphiques et microclimatiques. 
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La rnE:thode des correlations nous a aidC a tirer quelques conclusions 
intE:ressames quant a la recherche d'un parametre determinant clans la loca­
lisation des especcs ou groupes d'especes. Elle fait ressortir que la com­
position phytosociologique d'un milieu ne constitue pas un facteur deter­
minant clans la localisation de ces especes. 

Summary 

A quantitative study of the myrmecological fauna was essentially realised 
on 12 stations on the « Punta della Revellata » ( 4 km near Calvi City-West 
Corsica Coast). These stations correspond to different degradation steps of 
the evergreen oak forest. Another station concerns an evergreen oak forest 
in « Fango valley» near Pirio. The results exploited by factorial analysis 
correspondence showed interspecific affinities and affiniry group between 
the species and the habitats. The importance of edaphic - physiographic and 
microclimatic parameters was also pointed om. 

The use of correlation method of analysis led to some interesting con­
clusions concerning the dominant parameter of species or species group 
localisation. 

The phytosociological composition of a given habitat did not appear as 
a determinant factor in the species localisation. 
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